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L’origine européenne des Galates  
au regard des données archéologiques

Kevin Parachaud

Au regard des données archéologiques disponibles, la 
communauté scientifique s’accorde largement pour identifier en 
Europe de l’Est, et particulièrement dans les Balkans, l’origine 
géographique des Galates établis en Asie Mineure (Adam, Fichtl 
2011, 118). Ce paradigme repose sur l’observation de parallèles 
typologiques entre les vestiges laténiens d’Asie Mineure (3 parures 
et 27 fibules) et les productions des régions danubiennes (Kruta 
2000, p. 273). Si ces parallèles sont incontestables, l’analyse 
prend peu en compte l’observation d’éléments de comparaison 
similaires en Europe occidentale.

Prise en compte des données occidentales 

L’anneau de Finike (fig. 1, n° 1) a été présenté comme l’arché-
type des productions d’Europe centrale (Bittel 1976, p. 245) et 
de Bohême en particulier (Kruta 2000, p. 273). Si les anneaux 
« à oves creux décorés en relief » y sont en effet incontestable-
ment majoritaires, des comparaisons sont également visibles à 

l’ouest de l’Europe laténienne, comme en France, en Suisse ou 
en Allemagne (Pierrevelcin 2012, p. 96-97) (fig. 1, n° 3). En outre, 
le décor curviligne de cette pièce est sans parallèle exact ; il est 
nettement différent du style plastique que l’on observe sur les 
anneaux européens, d’Europe centrale comme de l’Ouest (fig. 1, 
n° 2). La parure d’Isparta (fig. 2, n° 2) reste à ce jour un unicum. 
L’exemple le plus approchant pourrait être une pièce de Vieille-
Toulouse (Milcent 2015, p. 35) mais il reste assez éloigné (fig. 2, 
n° 1). Concernant la dernière pièce trouvée en Asie Mineure 
(fig. 2, n° 3), des décors trilobés similaires sont attestés partout 
en Europe laténienne. Le décor inédit du premier, l’absence de 
comparaison pour le deuxième et le caractère commun du troi-
sième montrent que l’on ne peut pas proposer une interprétation 
sur la base de ces seuls anneaux.

Les fibules ont également été mobilisées dans l’analyse, au 
regard de deux critères typologiques considérés comme spé-
cifiques aux productions d’Europe centrale et de l’Est (Polenz 
1978) : l’enroulement du pied sur l’arc en « faux ressorts » et en 
épissures simples (fig. 3, n° 1 et 2). Pourtant, quelques exemples 

Fig. 1. 1. Anneaux à oves creux de Finike, Turquie, LT C1 (d’après Schaaf 1972, pl. 20). 2. Belarga, Hérault, LT B2  
(d’après Feugère 2009, p.189). 3. La Rivière-sur-Tarn, Aveyron, LT B2b-C1 (d’après Szabó 1991, p. 305).
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occidentaux pourraient nuancer cette hypothèse. Les faux res-
sorts apparaissent en Gaule, notamment en Gaule du Sud, sur 
des modèles anciens à pied libre (fig. 3, n° 3) et sont encore 
visibles sur quelques pièces de schéma LT moyenne (fig. 3, n° 4). 
On trouve également des fibules à épissures simples en Gaule 
(fig. 3, n° 5 et 6), bien que les exemplaires actuellement connus 
soient pour l’heure peu nombreux et tardifs (LT C2). Nous pou-
vons donc formuler la même remarque que pour les anneaux ; les 
exemples de comparaisons ne sont pas réellement spécifiques à 
l’Europe centrale ou de l’Est, ils sont seulement plus nombreux. 
De plus, cela peut résulter d’une certaine méconnaissance du 
petit mobilier et d’un manque d’études d’ensemble.

Bien que moins nombreuses, ces pièces nous invitent à 
reconsidérer l’assurance avec laquelle il a pu être affirmé que 

les données archéologiques prouvaient l’origine balkanique des 
populations galates.

L’apport historique et épigraphique

Avant d’être le résultat d’une analyse archéologique, ce para-
digme est d’abord l’héritier d’un postulat idéologique formulé 
entre autres par Amédée Thierry (Thierry 1828, p. 129-130) dès 
le xixe siècle, à rebours des sources antiques, qui voulait voir les 
Galates comme des migrants belges venus d’outre-Rhin et bien 
distincts des Gaulois. Pourtant, si l’on regarde ce que les sources 
antiques nous disent des Volques Tectosages, dont on retrouve 
le nom en Anatolie, il n’y a aucun doute sur la dynamique de leur 
mouvement, qui va d’ouest en est (fig. 4) (Milcent 2015, p. 34). 

Fig. 2. 1. Vielle-Toulouse, Haute-Garonne, LT C1 (d’après Milcent 2015, p. 35). 2. Isparta, Turquie, LT C1 (d’après Müller-Karpe 1988, p. 196).  
3. « Asie Mineure », Turquie, LT C1 (d’après Müller-Karpe 1988, p. 196).

Fig. 3. 1. Pazarcik, Turquie, LT C2 (d’après Müller-Karpe 1988, p. 191). 2. Tufanbeyli-Sar, Turquie, LT C2 (d’après Müller-Karpe 1988, p. 191).  
3. Lattes, Hérault, LT B1 (d’après Py 2009, p. 319). 4. Châtenay-sur-Seine, Seine-et-Marne, LT C1 (d’après Baray 2016, pl. 106). 5. Varennes-sur-Allier,  

Auvergne, LT C2 (d’après Lallemand, Orengo 2007, p. 151). 6. Vieille-Toulouse, Haute-Garonne, LT C2 (d’après Demierre 2015, p. 160).
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Plus intéressant encore, car étant une source directe indéniable, 
un décret de la cité de Lampsaque (nord de la côte anatolienne, 
en Troade) de 197 av. n.è. (fig. 5) nous apprend que Massalia est 
en mesure de leur assurer le soutien, grâce à une lettre diploma-
tique (ἐπιστολή) des Galates Tolostoages. Nous pouvons ques-
tionner la raison qui permet à cette lointaine cité d’assurer un 
tel soutien, et cela nous amène à formuler l’hypothèse d’un lien 
existant entre les Galates et le sud de la Gaule. De plus, s’il a été 
proposé que le nom Tolostoage soit une version déformée du 
nom Tolistoboge (Holleaux 1916, p. 9), l’hypothèse qu’il s’agisse 
d’un sous-ensemble de l’un des trois grands ensembles ethniques 
galates est parfaitement envisageable. Dès lors, la racine Tolos 
peut faire écho aux Gaulois Tolosates, attestés dans la région de 
Toulouse.

Il est évident que les éléments présentés ici ne permettent pas 
remettre en cause le paradigme actuel, et il est difficile de propo-
ser une analyse plus poussée faute de données. Il est désormais 
nécessaire d’augmenter considérablement le corpus de données 
analysables, en commençant notamment par redécouvrir les 
objets laténiens anatoliens ayant souffert d’une identification 
erronée. Notre propos invite à laisser ouvert le débat scientifique 

sur ce sujet complexe, qui jusque-là a souffert d’un prisme 
diffusionniste trop important. Nous souhaitons montrer qu’il 
est nécessaire d´ouvrir le champ des hypothèses, en intégrant 
notamment les données de la Celtique occidentale.

Fig. 4. Localisation et déplacements des Volques Tectosages selon les sources antiques (d’après Milcent 2015, p. 34). 

Fig. 5. Lignes 47/49 de l’inscription de Lampsaque  
(IG, IV, 179 ; trad. Holleaux 1916).
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Résumé
À ce jour, le paradigme dominant de la recherche propose de localiser dans les Balkans l’origine géographique des Galates. Cette interprétation 
repose sur la mise en évidence de parallèles typologiques entre les vestiges laténiens d’Asie Mineure et les productions des régions danubiennes. 
Si ces parallèles sont indéniables, l’analyse oublie cependant de prendre en compte l’existence d’éléments de comparaison pertinents en Europe 
occidentale. 

Abstract
The European origin of the Galatae in the light of the archaeological data. At present the dominant paradigm places the origin of the Galatae 
of Asia Minor in the Balkans. This theory is based on comparisons between La Tène style archaeological finds in Asia Minor and those from the 
lands along the Danube. While this theory is not in dispute, it fails to take into account some western European finds which also provide valuable 
parallels.


